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LES ÉVÉNEMENTS 
Nos alliés vont-ils nous mettre 

en demeure de régler sans 
délai nos dettes? Les possi-
bilités de notre prochain bud-
get. — Un chantage : « Payez, 
nous dit l'Angleterre, puisque 
vous ne voulez pas subir nos 
directives ». Notre réponse : 
que l'Allemagne nous dédom-
mage la première ! — Une 
mission française à Washing-
ton chargée de préparer des 
aménagements financiers. La 
France ne peut être l'éternelle 
sacrifiée. 
Il y a qelques jours, le député an-

glais Wedgerwood posait, à la Cham-
bre des Communes, cette question : 

« M. Lloyd George tiendra-t-il la 
main à ce qu'il ne soit fait aucune 
démarche en vue d'annuler la dette 
de la France, à moins d'une annula-
tion correspondante de la dette de 
l'Angleterre envers les Etats-Unis ? 
A-t-on fait auprès de la France les 
démarches nécessaires pour aboutir 
au paiement des intérêts dus par 
elle, ou pour obtenir la consolidation 
de cette dette ?... » 

Et M. Lloyd George de répondre 
que dans l'opinion du gouvernement 
« les contribuables anglais n'avaient 
pas les moyens de faire la remise des 
sommes dues à la Grande-Breta-
gne ». 

Puis, le Premier Britannique préci-
sait qu'il était déjà entré en commu-
nication avec les pays débiteurs « les 
informant qu'à son grand "regret il 
devait se considérer comme libre de 
réclamer le paiement de l'intérêt en 
espèces, à compter du mois d'octo-
bre prochain » 

Ainsi, une lourde menace pèse sur 
nous. Si aucune solution n'inter-
vient, notre budget de 1923 devra 
s'alourdir d'une somme considérable 
destinée à payer à nos alliés leurs 
créances, somme d'autant plus consi-
dérable que le change nous sera plus 
défavorable. 

Or, notre budget de 1923 compor-
te déjà un déficit de plusieurs mil-
liards. Comment se présentera-t-il si 
nous devons y inscrire les crédits 
nécessaires aù règlement de nos 
dettes ? 

Quant aux mobiles qui poussent 
l'opinion britannique à réclamer 
avec vivacité le paiement de nos det-
tes, le Daily Chronicle nous les ré-
vèle. 

Ce journal écrivait ces jours-ci : 
Noire gouvernement, animé d'intentions 

Pacifiques, a pressenti l'Europe quant à 
a> option d'un plan de réparations que 

'Allemagne pourrait accepter et qui s'ac-
compagnerait d'une politique générale de 
«nation et diminuerait le poids des arme-
ments et des alliances militaires. Puis-
que notre alliéle plus proche d'Europe n'a 
as adhéré à cette politique, est ce que 

, °Us ne nous trouvons pas dans l'obliga-
10n d adopter le point de vue américain, 
, sav01>" que le moment n'est pas venu 
dflh5 Vmérèt général de libérer de leur 
f*"e.des pays qui ne contribuent pas à 
et!i ,ser le rétablissement du commerce e'ae la paix en Europe ? 

Autrement dit, si la Grande-Bre-
jjgne apporte quelque âpreté à de-
mander. l

e
 paiement de nos dettes 

n
,est principalement parce que nous 
avons pas voulu accepter les yeux 
rrnes, en dociles moutons, son pro-

gramme de réparations. 
oi'ef, cette mise en demeure confi-

ne au.chantage ! 
Méritons-nous ce langage dénué 

a aménité ? 
Est-ce notre faute si notre créance 
^-a-vis de l'Allemagne subit sans 
«e de nouvelles réductions ? 

Vaitf notre faute si l'Allemagne, 
an °Ue e* coupable, ne nous apborte 
«cune réparation ? 

assn notre faute> si nous devons 
Hoven! !SeUls et Par nos Pr°Pres 

Da«„ ; la reconstruction de nos PaJ dévastés ? 
nou«Ui vou^ons bien payer ce que 
n0Us f yons' mais qu'on nous laisse 

Av Payer ce qu'on nous doit, 
de na'entreprendre le paiement 

nos dettes il faut réaliser l'équili-I* notre budget. 
notrp1S ,nous ne pouvons équilibrer 
s'acmrii get {lue si l'Allemagne 
'ions > lntégralement des obfiga-
les Q?u e,ue a souscrites à Versail-
re'nn dès cIue nous voulons la fai-
llis ' Angleterre et les Etats-
labliof101155 accusent d'entraver le ré-
merpo ent de la Paix et du com-ierce en Europe. 

Nous nous trouvons en face d'un 
cercle vicieux. 

Il nous est matériellement impos-
sible de résoudre la question des 
dettes interalliées telle qu'elle est 
posée. 

A 
Pour tenter d'obtenir de nos alliés, 

spécialement des Etats-Unis, une 
modification dans la position du 
problème, le gouvernement fran-
çais vient d'envoyer une mission à 
Washington. 

Son rôle sera de faire comprendre 
aux Etats-Unis la situation financiè-
re où se trouve la France, du fait des 
retards dans le paiement de la dette 
des réparations et de l'effort fiscal 
accompli pour la reconstitution ae 
ses régions dévastées. 

De toutes les solutions possibles, 
l'annulation mutuelle des dettes eût 
été la plus favorable. 

Mais, en l'état actuel de la situa-
tion politique et économique des 
Etats-Unis, il est plus prudent de ne 
plus envisager la solution du coup 
a'éponge pur et simple. 

Aussi bien, le gouvernement fran-
çais a-t-il solennellement déclaré, à 
plusieurs reprises, qu'il tenait pour 
intangible le principe de ses dettes. 

Est-ce à dire que nous pouvons en 
effectuer le paiement immédiat ? 

Non ! Nous avons besoin de délai. 
Et puis, il faut que des arrange-

ments interviennent si l'on veut évi-
ter que tout le poids de la guerre ne 
retombe pas, au point de vue finan-
cier, sur la France, décimée et dé-
vastée. 

Ce serait un scandale moral, alors 
que l'Allemagne, criminelle, connaî-
trait la plus grande prospérité ! 

M. DAROLLE. 

INFORMATIONS 
L'enquête sur l'assassinat 

de M. Rathenau 
La préfecture de police de Berlin 

a retrouvé le pistolet avec lequel M; 
Rathenau a été tué. Cette arme avait 
été jetée dans une haie au nord d'un 
faubourg de Berlin. Elle était encore 
chargée de 24 balles. 

Là préfecture de police annonce, 
d'autre part, qu'au cours des perqui-
sitions effectuées chez le propriétai-
re de l'automobile qui a servi aux 
assassins de M. Rathenau, le fabri-
cant Kuenchenmeisler, de Freiberg, 
en Saxe, la police saxonne a décou-
vert un dépôt d'armes clandestin. 

Ces armes étaient murées dans un 
puits. Elles comprenaient deux lan-
ce-bombes, six mitrailleuses lourdes, 
4 mitrailleuses légères, 150 fusils, 30 
caisses de munitions et un appareil 
téléphonique. 

Aux Etats-Unis 
Le président Harding a pris la 

parole à une réunion de 30 repré-
sentants des propriétaires de char-
bonnages et de 30 représentants des 
ouvriers mineurs. 

« Nous désirons, a dit M. Harding, 
que vous, qui connaissez les meil-
leurs moyens d'arriver à une solu-
tion, vous y arriviez ensemble, de fa-
çon à ce que cette solution soit sanc-
tionnée par le peuple américain. Si 
vous n'y parvenez pas, le gouverne-
ment, qui est serviteur du peuple 
américain, sera obligé de s'en char-
ger au nom de la sécurité du pays 
et pour le plus grand bien de la na-
tion. » 

La réunion s'est ensuite divisée 
en deux sections, l'une des produits 
bitumeux et l'autre de l'anthracite. 
Les délibérations de ces sections se 
poursuivront pendant plusieurs 
jours. 

La maladie de Lénine 
On mande de Chicago que le doc-

teur Hassin, l'éminent neurologiste, 
est parti pour Moscou, appelé d'ur-
gence au chevet de Lénine. Cette dé-
cision semble avoir été prise par l'en-
tourage du dictateur bolcheviste de-
vant l'inefficacité des différents trai-
tements suivis par le malade. 

Une protestation 
Les ouvriers de Moscou ont fait 

répandre dans les rues de la capitale 
une proclamation protestant contre 
la résolution votée en leur nom au 
meeting du 20 juin et demandant la 
peine de mort pour les accusés so-
cialistes. 

La proclamation indique le nom-
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bre des ouvriers congédiés et arrêtés 
pour avoir tenté de protester contre 
le camouflage de l'indignation popu-
laire organisé par les autorités. 

Les ouvriers expriment l'espoir 
que la population de la capitale sau-
ra discerner les vrais sentiments des 
travailleurs, qui condamnent sévère-
ment le gouvernement bolcheviste 
s'apprêtant à assassiner judiciaire-
ment des socialistes sincères. 

La justice des Soviets 
La parodie de procès qui se dé-

rouie contre les socialistes révolu-
tionnaires russes continue. Le com-
missaire pour la justice a déclaré 
qu'un passage du discours du prin-
cipal défenseur, le grand avocat rus-' 
|se Mouravief, constitue une offen-
se pour la République des Soviets. 
Le passage incriminé est le suivant : 

« Malheur au pays et malheur au, 
peuple qui n'ont pas de respect pour 
leurs propres lois et qui accablent 
de railleries ceux qui les défen-
dent. » 

De son côté, le Comité central pan-
russe des Soviets a demandé au tri-
bunal révolutionnaire de lui présen-
ter le texte intégral du discours du 
défenseur. M. Mouravief se trouve 
ainsi sous la menace de poursuites 
judiciaires. 

Les milliards voltigeât ! 
Il y a quelques jours, le Matin 

annonçait que le ministère des Fi-
nances s'était trompé dans l'évalua-
tion du montant des bons de la Dé-
fense Nationale et que cette erreur 
était de 7 milliards environ ! Rien 
que ça ! 

Tout d'abord, le contribuable qui 
a lu cette nouvelle a souri et s'est dit 
in petto : « Bah ! le Matin va fort. 
Il plaisante ! » 

Eh ! non,, puisque c'est l'Etat lui-
même qui avoue cette erreur dans 
le livre bleu qu'il vient de publier. 

« Une enquête a abouti à cette cons-
tatation que les bons de la Défense 
Nationale détenus par le public au 
31 Xbre 1921 s'élevaient environ à 
58 milliards 500 millions, au lieu de 
G5 milliards 420 millions. » 

C'est-à-dire que l'erreur est de 
6 milliards 920 millions. 

A ce sujet, notre confrère les 
« Informations parisiennes » deman-
de avec raison ce qu'on aurait dit à 
un comptable d'une administration 
privée, s'il s'était permis de telles... 
privautés vis-à-vis de l'arithméti-
que ? ! 

Au surplus, si le contribuable 
veut mettre le comble à sa stupéfac-
tion, qu'il lise le « Projet de loi ten-
dant à fixer les conditions dans les-
quelles sont apurés les comptes de 
la période de guerre », édité en 1921. 

Il apprendra — si cela peut le 
consoler — que « le succès toujours 
croissant des émissions, l'insuffisance 
des locaux et du personnel « ont 
rendu presque impossible le classe-
ment méthodique des talons de con-
trôle. » 

Il apprendra également que nom-
bre de talons « ont été égarés ou dé-
truits », et enfin, que le service est 

organisé de si pitoyable façon que 
les talons détachés « ne constituent 
pas une preuve de l'émission des 
bons ». 

Et puisque l'Etat lui-même se paie 
le luxe de commettre des erreurs pa-
reilles, chacun ne peut plus s'éton-
ner des fantaisies, dont le contri-

î.ùi.tiative américaine 
Un télégramme de Washington 

annonce que la Chambre des repré-
sentants a adopté une résolution dé-
clarant que les Etats-Unis sont favo-
rables à la création d'un Foyer pour 
les Juifs en Palestine, sous réserve 
que les droits civils et religieux des 
chrétiens et autres communautés 
non .israélites en Palestine seront 
protégés d'une façon efficace. 

Le Japon prépare ■ 
révacuatioadeVlaaivostock 

En vue de l'évacuation de Vladi-
vostock, des dispositions ont été pri-
ses par le gouvernement japonais, 
qui ne laissera qu'un petit nombre 
d'unités navales pour assurer la pro-
tection des étrangers. 

buable est la victime patiente, du 
fisc. 

. Tout s'explique, même les plus 
graves erreurs, les trous profonds 
qu'ont laissés certains administra-
teurs dans la gestion provisoire des 
affaires du ravitaillement. 

Là aussi, il y a eu des erreurs. Et 
quelles erreurs dont on se rend cha-
que jour de plus en plus compte, 
mais sans pouvoir, parce qu'on ne le 
veut pas, établir les responsabilités. 

« Qu'avez-vous fait de notre ar-
gent » pourrait demander le contri-
buable ? 

Mais les milliards voltigent, et 
les responsables n'existent pas : les 
ministres s'en vont, les fonctionnai-
res aussi, et ceux-ci sont couverts 
par les ministres irresponsables. 

C'est égal, une erreur de 7 mil-
liards dans la comptabilié nationale 
prouve le souci qu'ont nos compta-
bles de l'argent du public. 

LOUIS BONNET. 
 >M< 

NOS MORTS 
Voici la liste des corps des mili-

taires ou marins « morts pour la 
France » compris dans le convoi 
qui arrivera à Cahors le samedi 8 
juillet 1922 : 

Mouly Charles, à Alvignac ; Ay-
zac Paulin, à Anglars-Nozac ; Bour-
gade Léon, Cavarroc Arthur et Car-
don Thimothée, à Assier ; Lafage 
Joseph, à Autoire.; Alphonse Valen-
tin, Montgrelet, Charles, Gauthié 
Emile et Brugel Jean, à Cahors ; 
'John Cyprien, à Calviac ; Ste-Marie 
Joseph, à Capdenac-le-Haut ; Bruga-
lières Auguste, à Catus ; Rieux liip-
polyte, 'à Cazillac ; Pagès Etienne, à 
Craissae ; Delteil Lucien, à Cremps ; 

Montillet Alnert, à Figeac ; La-
feuille François, à Gramat ; Leyma-
rie Pierre, à Martel ; Philip Jean, à 
Mauroux. ; Geraud Joseph, à May-
ronne ; Pons Gaston, à Parnac ; 
;Franeês Paul, à Payrac ; Dujols Gas-
ton, à Promilhanes ; Senac Daniel, 
à Reilhac ; Beaufort Joachim, à St-
Denis-lès-Martel ; Lascoux Pierre, à 
Sl-Sozy ; Grangié Joachim, à Sal-
viac ; Tanays Augustin, à Soturac ; 
Pradines Basile, à Soulomès ; Mazet 
Célestin, à Thégra. 

L'ouverture du wagon aura lieu à 
15 h. 15. 

Votes de nos Sénateurs 
Sur l'article unique du projet de 

loi portant mention d'un crédit des-
tiné à l'entretien des effectifs de l'ar-
mée du Levant avec le chiffre de 
100 millions de francs, proposé par 
la Commission des finances, nos sé-
nateurs ont voté : Contre. 

Le Sénat a adopté par 181 voix 
contre 110. 

Tabacs 
M. Rosset, vérificateur de culture 

des tabacs de 3" classe à la direction 
de Cahors, est nommé à Périgueux. 

M. Andrieux, commis de culture à 
Cahors, est nommé vérificateur sur 
place. 

Question au ministre des finances 
M. Delmas, député, demande à M. 

le ministre des finances : 1° si l'ad-
ministration des manufactures de 
l'Etat a le droit de désigner d'office 
des agents de la métropole pour pro-
céder, chaque année, aux achats de 
tabacs en Algérie ; 2° dans le cas 
d'une désignation d'office, si l'admi-
nistration est responsable de la mort 
d'un agent ou d'un membre de sa fa-
mille ayant contracté sa maladie 
pendant la durée de sa mission en 
Algérie ; 3" pourquoi l'administra-
tion n'épuise pas la liste des agents 
volontaires et de préférence céliba-
taires pour participer aux achats de 
tabacs en Algérie avant de procéder 
à des désignations d'office. 

Réponse. — 1° Le service de la 
culture et des magasins est confié 
en Algérie et en France ,à des agents 
faisant partie du même cadre. Ces 
agents peuvent dès lors être affectés 
indistinctement soit à un poste de la 
métropole, soit à un poste en Algérie. 
Pendant la période des achats, qui 
dure environ trois mois (septembre 
à novembre) le personnel affecté 
normalement aux services d'Algérie 
doit être augmenté, et c'est précisé-
ment pendant cette période que le 
service de France est le moins char-
gé. Il est dès lors rationnel d'avoir 
recours au personnel de la métropo-
le, et le droit pour l'administration 
de procéder à des désignations d'of-
fice est aussi incontestable que lors-

qu'il s'agit de nommer un agent à 
un emploi permanent en Algérie ; 
2° En cas de mort d'un agent, la res-
ponsabilité de l'administration est 
la même, que cet agent soit affecté 
provisoirement ou non à un empioi 
en Algérie et qu'il ait été désigné 
pour cet emploi sur sa demande ou 
d'office. Les agents de la métropole 
appelés en Algérie pendant la pério-
de des achats reçoivent des indem-
nités spéciales. Ils savent que leur 
séjour en Algérie sera de courte du-
rée. Dans ces conditions, leur res-
ponsabilité seule est engagée lors-
qu'ils emmènent avec eux et à leurs 
frais des membres de leur famille ; 
;i" chaque année, l'administration de-
mande à tous les agents de la métro-
pole s'ils désirent participer aux achats 
en Algérie. Le droit d'éliminer ceux 
des candidats qui ne lui paraissent 
pas présenter les qualités requises 
pour ce service spécial ne saurait 
lui être contesté. C'est seulement en 
cas d'insuffisance de candidats vo-
lontaires présentant ces qualités 
qu'elle procède à des désignations 
d'office en tenant compte de la situa-
tion de famille des agents. 

-<>m<>-

ANNIVERSAIRE 
A l'occasion de « l'Indépendance 

Day », fête nationale des Etats-Unis, 
célébrée le 4 juillet, tous les jeunes 
orphelins de France qui ont un par-
rain en Amérique, ont le devoir 
d'écrire à leurs bienfaiteurs, même 
s'ils ont cessé de recevoir des se-
cours. 

Il appartient aux familles et aux 
maîtres de nos écoles de veiller à ce 
que ce faible mais touchant témoi-
gnage de gratitude soit fidèlement 
adressé par les jeunes protégés. 

Sans aucun doute, une tel geste 
de nos orphelins,, en traduisant leur 
reconnaissance et leurs sympathies, 
ne fera qu'encourager leurs lointains 
et bienveillants pères adoptifs à per-
sévérer dans leur appui tout de gé-
nérosité. 

->H<-

Pauvre M a rot ! 
Les flots de poussière que soulè-

vent, en cette saison sèche, les autos, 
sont, désagréables pour tout le mon-
de, car il faut avoir, constamment 
brosses en main pour nettoyer chaus-
sures et vêtements. 

Les devantures, les étalages des 
magasins ne sont guère mieux trai-
tés que les piétons. 

Mais les plus malheureux seraient 
les statues de l'hôtel de ville si, de 
temps en temps, un cantonnier char-
gé de l'arrosage des Boulevards, ne 
les rafraîchissait pas par quelques 
jets d'eau habilement lancés. 

La statue de Gambetta, ainsi 
que celle des Mobiles, défient la 
poussière : elles sont trop hautes et 
assez éloignées de la route où passent 
camions et autos. 

Seul, le buste de Clément Marot 
paraît vouloir se cacher davantage 
dans sa niche. Le bon poète, de son 
temps, n'a certainement pas vu les 
rues de Cahors aussi poussiéreuses. 
Dans tous les cas, depuis quelques 
jours, son buste est poudré d'abomi-
nable façon : on dirait qu'il sort 
d'un sac du larmier du moulin de 
Saint-James. 

Et comme par hasard, la vasque 
qui est au pied du monument con-
tient, à peine, un seau d'eau peu 
claire, — ce qui ne doit pas l'éton-
ner, — puisqu'aussi bien la surface 
est recouverte d'une couche épaisse 
de vase jaunâtre. 

Et Marot n'a pas la chance, com-
me les statues du Boulevard, de voir 
un cantonnier lui rafraîchir le visa-
ge, et de le lui tenir propret... 

L. B. 
-<>g|<>-
Lega 

Aux termes d'un testament ologra-
phe, déposé le 22 avril 1922 en l'étude 
de M" Bouyssou, notaire à Cahors, 
Mme Marie Jarlan, veuve Pouzergues, 
en son vivant demeurant à Cahors où 
elle est décédée, a légué à l'Hôpital-
Hospice de Cahors une somme de 
2.000 francs. 

Aux termes d'un testament ologra-
phe en date du 30 avril 1912, déposé 
en l'étude M" Lescale, notaire à Ca-
hors, M. Albert Valet, domicilié à 
Cahors, où il est décédé, a légué une 
somme de mille francs à la Société 
de Secours mutuels d'Espère. 

Pour les régions libérées 
L'an dernier une subvention avait 

été demandée aux communes du Lot 
en faveur de 10 communes des cail-
lons d'Aubanton et d'Hirson. (Aisne). 

15 communes du Lot ont répondu 
à l'appel et ont voté diverses som-
mes dont le total est de 2.330 francs. 

RÉGATES DU 2 JUILLET 1922 
L'Aviron Cadurcien a donné avant-hier 

dimanche une des fêtes les mieux réussies 
de l'année. 

Favorisée par un temps idéal, sans 
soleil et sans pluie, les Régates avaient 
amené quai de Regourd une foule de 
spectateurs. Hâtons-nous de dire qu'ils 
ne furent pas déçus et qu'ils assistèrent à 
de très belles courses. Le coup d'œil était 
superbe; les rives du. Lot étaient littérale-
ment couvertes par les très nombreux 
Cadurciens et Cadurciennes, dont les toi-
lettes d'été faisaient merveille dans le 
cadre si joliment pittoresque de l'Aviron. 

La première course « yole de mer à 4 » 
a été gagnée superbement par 1' « Aviron 
Cadurcien » devant F « Emulation Nauti-
que de Toulouse », la « Réole » et « Sainte-
Foy-la-Grande ». 

La course de périssoires fut très bril-
lamment enlevée par M. Célarié, jeune 
athlète de l'A. C. 

Le jeune Verdier fît une impression-
nante traversée du Lot qui lui valut le 
premier prix de natation. Bénàtre finit 
deuxième, suivi de Combrouse. 

La course en deux « outtrigger » fut 
très appréciée; la Réole prit le meilleur 
sur l'Aviron Cadurcien qui finit deuxième 
devant Sainte-Foy-la-Grande. 

Un numéro inédit et fort applaudi per-
mit aux « Martiniquais » du 7e Régiment 
de faire valoir des performances magnifi-
ques et dans un style vraiment inconnu 
chez nous. Tady enleva aisément son pre-
mier prix. Il fallait traverser 2 fois le Lot 
à la nage. 

La course en bateau de plaisance échut 
à M. Caumer et à son camarade Vaurès.^ 

Enfin la grande course en outrigger à 
4 et un barreur mit en présence : Tou-
louse, la Réole, Sainte-Foy-la-Grande, 
Cahors, Montauban. Elle fut très passion-
nante de bout en bout. Au virage les Ca-
durciens furent un peu gênés et cela les 
rejeta en 3e place. Toulouse et Sainte-Foy-
la-Grande s^adjugèrent lte et 2e. 

L'Avenir Caduccien et la Diane, sous la 
direction habile de M. Rivière firent en-
tendre les meilleurs morceaux de leur 
répertoire. 

La réussite de cette fête nautique, géné-
reusement dotée par la Presse et certaines 
personnalités de Cahors, revient sans 
doute à son organisation parfaite et 
M. Caillau doit être particulièrement féli-
cité, mais elle revient pour beaucoup à la 
Presse, aux concours dévoués de tous, 
et surtout à la présence d'un^public très 
nombreux et à qui l'A. C, devient de plus 
en plus sympathique. 

- A 
PALMARÈS des Régates Nationales 

organisées 
par l'Aviron Cadurcien le 2-juillet 1922 

1» Course en yole de mer (4 rameurs et 
un barreur), 4 partants. — î" prix : Aviron 
Cadurcien, médaille et diplôme offerts par 
le Ministre de la Guerre; 2e prix : Emulation 
Nautique de Toulouse, médaille offerte par 
M. le Prince Murât, député du Lot; 3« prix : 
Aviron Réolais, médaille offerte par YEx-
press du Midi; prix spécial pour débutants : 
Aviron Cadurcien, prix offert par M. Tas-
sart, l«r adjoint et médaille offerte par YEcho 
de Paris. 

2» Course de périssoires (réservée aux 
membres de l'A. C), 5 partants. — 1er prix : 
Célarié, un buste offert par la Direction des 
Magasins du Printemps; 2° prix : Sarrazin, 
un diplôme offert par le Ministre de la 
Guerre; 3e prix : Bessac, prix offert par 
l'Aviron Cadurcien. 

3° Course à la nage (réservée aux mem-
bres de l'A. C), 5 partants. — 1er prix : V(>r-
dier, un cabaret ofierl par M. Aragnol, 
ingénieur en chef des P. etc.; 2e prix: 
Bénàtre, une breloque offerte par VAtilo; 
3» prix : Combrouse, un diplôme offert par 
le Ministre de la Guerre. 

4° Course en outrigger de pointe (2 ra-
meurs et un barreur), 4 partants. — lerprix: 
Aviron Réolais, médaille- offerte par le 
Ministre de l'Intérieur: 2" prix : Aviron 
Caiiurcien, médaille offerte par M. Delport, 
député du Lot ; 3e prix : C. N. Foyen, mé-
daille offerte par la société l'Epargne de 
Toulouse; prix spécial pour débutants : 
C. N. Montalbanais, médaille offerte par la 
société l'Epargne. | 

5» Course à la nage (réservée aux mili-
taires), 10 partants.—1" prix : Tadi; 2» prix: 
Petit; 3° prix: Moreau; ¥ prix: Tutlle; 
5» prix : Gioubly (prix offerts par l'Aviron 
Cadurcien). 

(',« Course de bateaux de plaisance (réser-
vé'è aux membres de l'A. C), 5 partants. — 
1" prix : Vaurez-Caumer, médaille offerte 
par La Dépêche; 2« prix : Verdier-Co.m-
hrouse. médaille offerte par la Petite 
Gironde; 3' prix : Couderc-Trémolliéros, 
prix offert par l'Aviron Cadurcien. 

7° Course en outrigger de pointe (4 ra-
meurs et un barreur'),'6 partants. — 1er prix: 
Emulation Nautique Toulouse, médaille et 
diplômeoffertspar le Ministredn la Guerre ; 
2e prix: C. N. Foyen, médaille offerte par 
M. Delmas, député du Lot; 3» prix : Aviron 
Cadurcien, médaille offerte par le Journal 
du Lot: 4e prix : Aviron Réolais, médaille 
offeHe par le Petit Journal; piMx spécial 
pour débutants Aviron Cadurcien, pla-
quette offerte par le Réveil du Lot et diplô-
me du Ministre de la Guerre. 

Régionalisme 
l'Officiel publie la liste des dépar-

tements par régions : il y a 12 ré-
gions. Le Lot fait partie du Sud-
Ouest. 

0 



Lou Qorrit del Quercy 
Nous avons l'honneur de porter à 

la connaissance de nos compatriotes 
lotois, que la société Lou Gorrit or-
ganise comme les années précéden-
tes des colonies de vacances. 

Les enfants envoyés en colonies 
forment deux catégories. 

Catégorie A. — Enfants se rendant 
chez des parents. 

Les enfants de cette catégorie ne 
feront l'objet d'une surveillance que 
pendant le voyage. Ils profiteront 
d'une réduction de 75 0/0 sur le 
voyage aller et retour. 

En cas de retour individuel, la ré-
duction ne sera que de 50 0/0. 

Catégorie B. — Enfants envoyés 
dans des familles particulières. 

Les enfants compris dans cette 
catégorie seront répartis dans des 
familles très honorables, pouvant 
donner toute garantie au double 
point de vue de soins et de morale. 

En cas de maladie ou d'accident, 
les parents seront informés aussitôt, 
et les soins médicaux leur incombe-
ront. 

Prix du voyage aller et retour et 
pension pour 55 jours : 

Enfants de 5 à 8 ans 
— 8 à 11 ans 

11 à 13 ans 
— 13 à 15 ans 

Des délégués recevront les parents 
pour l'inscription des enfants, les 9, 
16 et 23 juillet, de 15 à 18 heures, à 
l'Ecole Communale, 2, rue du Pont-
de-Lodi, 2 ; Métro. St-Michel-Odéon. 

Nos compatriotes sont invités à 
faire connaître à leurs parents habi-
tant Paris, les avantages de l'Œu-
vre. 

La Commission. 

175 fr. 50. 
203 fr. ». 
230 fr. 50. 
258 fr. ». 

Obsèques 
Dimanche soir, à 5 heures, ont été 

célébrées les obsèques de M. Guis-
chard, décédé à Cahors à l'âge de 
80 ans. 

M. Guischard avait occupé les 
fonctions de greffier de paix dans 
notre ville où il était très connu et 
très estimé. 

Un nombreux cortège a suivi le 
char funèbre et a témoigné à la fa-
mille de vives sympathies. 

Nous adressons à M. et Mme Ma-
ratuech, à Mme Lagarde, à la famille 
nos sincères condoléances. 

Prêt de chevaux 
Le 74 Régiment d'Infanterie a 

deux chevaux à prêter à la popula-
tion civile. Ceux qui en désirent sont 
priés d'adresser leur demande au 
colonel commandant le régiment. 

La Commission se réunira le sa-
medi 8 juillet, à 9 heures (Caserne 
Bessières). 

Fête du 9 Juillet 1922 
L'organisation de cette fêle sportive bat 

son plein, le terrain fait toilette et de 
gracieuses banderolles viendront jeter leur 
éclat et animer le paysage avec drapeaux 
et oriflammes. 

Déjà de la région arrivent des adhésions. 
Il se pourrait que deux Sociétées très en 
renom figurent dans les rangs ce jour-là. 

Les prix arrivent et nous ne saurions 
trop remercier les généreux donateurs. 

La fête promet d'être très brillante. A 
plus tard le programme détaillé. 

A 
Un grand espace va être aménagé pour 

recevoir les danseurs et danseuses. Une 
équipe dévouée trace pistes, sautoir, et 
terrain de bal au Parc des Sports. 

A 
A notre jeune ami Cazes nos félicitations 

pour sa nomination à Guéret (Creuse). 
Il se pourrait qu'il soit, le 9, à Cahors. 

* ** 
Les jeunes gens n'appartenant à aucune 

société et désireux de participer aux 
épreuves de la fête du 9 juillet sont priés 
de se faire inscrire au secrétariat du C. C. 
C. Café de Bordeaux, Cahors 

*** 
Fumel va envoyer les athlètes à Cahors, 

Nul doute que l'union Sportive Fumeloise 
et Libossienne n'ait un succès légitime. 

& 
L'Aviron Cadurcien enverra, à son tour, 

ses meilleurs éléments, Parmi eux nous 
relevons avec plaisir les noms de Mar-
miesse et Combrouse qui s'affirment de 
plus en plus dans l'athlétisme. 

»*« 
Dans le courant de la semaine les prix 

seront affichés dans une vitrine des 
« Grands Magasins du Printemps ». 

Toujours pas d'eau ! 
Lundi soir, vers 19 heures, les 

ménagères qui allaient faire leur pro-
vision d'eau, dans le quartier de la 
rue du Portail-Alban à la Place du 
Champ de Mars, ont eu la désagréa-
ble surprise de voir les bornes-fon-
taines s'arrêter subitement. 

Ainsi, non seulement l'eau n'est 
plus distribuée aux divers étages des 
maisons, mais on suspend la distri-
bution aux moments les moins favo-
rables. 

Les ménagères n'ont pas ménagé 
les récriminations. 

Mais qui les entendra ? 
Quel dommage que par ces temps 

de fortes chaleurs n'ait pas lieu quel-
que élection : on peut être assuré 
que l'eau ne ferait plus défaut ! 

 i 

Probité 
M. Béret, employé à l'octroi de Ca-

hors, a trouvé sur la voie publique 
un portefeuille contenant une somme 
assez importante, qu'il tient à la dis-
position de la personne qui l'a perdu. 

Le jeune Jacques Garnal a égale-
ment trouvé une broche avec perle 
noire qu'il s'est empressé de remettre 
au bureau de police. 

Cyclisme 
Continuant son oeuvre de propagande 

sportive, le Comité départemental de 
l'U. V. F. a déjà mis à l'étude l'organisa-
tion d'une série d'épreuves cyclistes. 

Les brevets militaires font partie de 
cette série de manifestations et se dispu-
teront à Cahors aux dates suivantes : 

1° Brevet des 50 kilomètres (23 juillet 
1922). — Itinéraire : Cahors, Arcambal, 
Coiicots et retour; 

2<> Brevet des 100 kilomètres (6 août 
1922). — Itinéraire : Cahors à Cajarc et 
retour. 

3° Brevet des 150 kilomètres (20 août 
1922). — Itinéraire : Cahprs, Gourdon, 
Payrac, Labastide-Murat, Lauzès, Vers 
et Cahors. 

Ces trois épreuves se disputent sous les 
règlements de l'U. V. F. et sont ouvertes 
à tous les cyclistes du département licen-
ciés ou non. 

Le droit d'engagement-est de 2 fr. poul-
ies licenciés de l'U. V. F. et de 3 fr. pour 
les non licenciés. 

Le Comité départemental croit utile 
d'informer les coureurs que le départ à 
une épreuve (individuelle ou challenge) 
est obligatoire pour tout engagé, sauf 
clause contraire apportée au programme 
ou au bulletin d'engagement. 

Tout coureur ne tenant pas compte de 
cette disposition du code des courses 
pourra être frappé d'une amende de 10 à 
100 francs et pourra se voir, au besoin, 
pénalisé de 15 jours de suspension. Pour 
les sociétés contrevenantes, le délai de 
suspension est fixé à 15 jours minimum. 

Les engagements au brevet militaire des 
50 kilomètres sont reçus par M. Bartbôs, 
chef consul de l'U. V. F., 5, place du 
Marché, à Cahors. 

La liste des prix sera publiée prochai-
nement. Le Comité départemental de 
l'U. V. F. invite les jeunes coureurs à 
s'engager nombreux à cette épreuve. Le 
distance . relativement courte convient 
très bien à des débutants; c'est grâce aux 
efforts des jeunes que le sport du cyclisme 
pourra connaître à Cahors la popularité 
dont il jouit dans les autres villes de la 
région. 

Pour le Comité départemental 
de l'U. V. P., 

Leprésidenl : E. GAGNA\'RE. 

Vol 
Dans la nuit de dimanche, le bu-

reau du receveur de la gare de Ca-
hors a été visité par un malfaiteur. 

Celui-ci serait, croit-on, un gamin, 
qui aurait pénétré dans le bureau 
en passant entre les barreaux de la 
grille qui protège l'entrée. 

Le voleur a forcé le tiroir de la 
caisse du receveur où il n'a trouvé 
qu'une vingtaine de francs environ, 
en monnaie de billon. 

Une somme de 40 francs qui se 
trouvait sur le bureau n'a pas été 
touchée. 

La police a ouvert une enquête. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 
19 au 24 juin 1922, a été la suivante : 

Nombre de placements à demeu-
re : 7 hommes. 

En extra : 3 hommes, 2 femmes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 4 hommes, 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

13 hommes, 2 femmes. 

OFFRE D'EMPLOI 
Receveurs-Courtiers, munis de bon-

nes références, sont demandés de suite 
par YAgcnce Paris-Cahors, 9, rue du 
Maréchal Foch (Immeuble des Magasins 
AU PRINTEMPS). 

Conditions avantageuses. — Retraite 
au personnel. Sursalaire familial aux 
chefs de famille, pour tous enfants au-
dessous de 16 ans. 

Cajarc 
Expériences de motocultures. — Sur 

l'initiative de MM. Roques frères, méca-
niciens à Cajarc, des expériences de mo-
toculture auront lieu sur le domaine Rol-
land à Andressac, que M. Guibert a acquis 
de M. Duphénieux. 

Le tracteur « International » conduira 
des charrues à 2 et 3 socs et divers ins-
truments de la ferme. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant 
du jour où commenceront les expériences 
qui présentent, pour un certain nomlne 
d'enlr'eux, un réel intérêt. 

Certificat d'études — Le nombre des 
candidats au certificat d'études qui se 
présentaient était de 56. 

Le nombre des candidats reçus est de 46. 
Félicitations aux maîtres et aux élèves. 

Figeac 
Exposition locale. — Une exposition de 

travaux d'art rural et rétrospectif, ainsi 
que de produits de la localité se tiendra à 
Figeac, Hôtel de la Monnaie, du 9 juillet 
au 15 août. 

L'ouverture aura lieu le 9 juillet à 14 h. 
et, à cette occassion, fonctionnera un 
métier à tisser à main pour servir de 
démonstration aux petits tisserands de la 
région qui sont invités à s'y rendre. 

Seront exposésnotamment, la soiesous 
toutes ses formes successives depuis le 
cocon jusqu'au tissu, la laine et le chan-
vre. 

Vaccination. — Jeudi prochain 6 juillet, 
M. le Docteur Estève donnera le vaccin 
dans une des salles de la Mairie à 9 h. 1/2. 

Probité. — M. Léopold Souilhac, em-
ployé à la Cie d'Orléans a déclaré au 
bureau de police avoir trouvé une mon-
tre de dame et un bracelet qu'il tient à la 
disposition de la personne qui a perdu 
ces objets. 

Goùrdon 
Foire du 30 juin. — Foire plus petite 

que d'habitude à cause des pressants tra-
vaux des champs. 

Cours movens. Bœufs gras, 140 à 
160 fr. le quintal; moutons gras 2à 2fr. 50 
le kilo; porcs de charcuterie, 200 fr. les 
50 kg; agneaux, de 50 à 70 fr. l'un; bou-
villohs, 1.350 à-1.550 fr. la paire; porce-
lets, 80 à 120 fr. l'un. 

Poules, poulets, dindons, canards, 3,75 
à 4 fr. la livre: œufs, 2 fr. 75 la douzaine. 

Petites oies.'8 à 14 fr. la paire; oisons, 
4 à 5 fr. la paire; poussins, 2 à 2 fr. 50 la 
paire. 

Beaucoup de jardinage et de plants de 
légumes. 

Mort subite. — En sortant de chez M. le 
Dr Coulon, M. Barbiot Bernard, 71 ans, 
propriétaire à Amboly, commune de La-
mothe Fénelon, a été* foudroyé par une 
embolie probablement. On dut le trans-
porter mort, en auto, à son domicile. 

Celte mort subite, survenue pendant 
que la foire battait son plein, a causé une 
sorte de stuoeur. 

Paris, 11 h. 55. 

La guerre civile en ïrl&nde 
De "Dublin : On croit que M. de Va-

léra et la plus grande partie des assié-
gés de Sackville Street ont réussi à 
s'échapper à l'aide d'un tunnel qui re-
liait le Fresham Hôtel k des immeubles 
situés hors du cordon des troupes ré-
gulières. 

Les irréguliers de Cork organisent 
une vigoureuse résistance qui semble, 
néanmoins, ne pas devoir réussir. 

À 
La question de Tanger 

De Madrid : M. Sanchez y Guerra a 
déclaré qu'au cas où MM. Lloyd George 
et Poincaré tiendraient, à Londres, une 
conférence au sujet de Tanger, il s'y 
rendrait également. 

•** 

Le (( Strasbourg-Paris » déraille 
De Sarrebourg : Le train express 

allant de Strasbourg à Paris a déraillé 
la nuit dernière, à 23 heures, en gare 
de Sarrebourg. 

On compte trois morts et trente bles-
sés, dont plusieurs grièvement. 

Conseil des Ministres 
Les ministres se sont réunis ce matin 

à l'Elysée sous la présidence de M. Mil-
lèrand. 

Un procès politique à Munich 
De Munich : Le procès politique de 

haute trahison, intenté au baron Leo-
prechting a commencé hier. 

Le baron est accusé d'activés rela-
tions avec le ministre de France à Mu-
nich. De plus, on l'accuse de s'être effor-
cé de séparer l'Allemagne du Sud de 
l'Allemagne du Nord. 

CONVOI FUNÈBRE 
Madame veuve Jules GAUTHIÉ, ses en-

fants et tous ses autres parents prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister au convoi funèbre de 

Jules GAUTHIÉ 
Ancien élève au Lycée Gambella 

Capitaine adj.-major au 209e Régi d'Info 
Officier de la Légion d'Honneur 

Croix de Guerre 
Mort pour la France le 5 mai 1916 

au bois d'Avocourt (Meuse) 
Réunion à la gare, samedi 8 juillet à 

16 h. 30. 

A VENDRE 

le beau domaine du Pscii Grand 
D'une contenance environ de 44 hectares 

d'un seul tenant, plein rapport, bois, prai-
ries naturelles et artificielles, maison de 
maîtres de 10 pièces, grand salon, salle à 
manger, cuisine, chambres, petite cha-
pelle, on laisserait maison meublée ou 
non meublée, maison de domestique, 
granges, hangar, four, belle volière, 
le tout en très bon état, jardin d'agré-
ment et potager avec arbres fruitiers, 
garenne, chasse, on peut pêcher les 
écrevisses dans la propriété. Très bon 
matériel agricole. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
Monsieur LACOSTE, Puy-l'Evêque, Lot, 
agence pour autres propriétés, maisons 
de commerce et maisons de rentiers. 

La Distillerie DELPECH-PAifLUS 
à CAHORS 

Achète la noix verte et fraîche 

Faire des offres 

A VENDRE 

nesse et attelage complet 
S'adi'esser au bureau du Journal 

ETUDE 
DE 

E. CONTOU 
GRADUÉ EN DROIT 

HUISSIER A CAHORS 

YEITE VOLONTAIRE 
pour cause de départ 

Samedi 8 juillet 1922, à 
14 heures, à CAHORS, HALLE 
AUX GRAINS, il sera procédé 
à la vente aux enchères publi-
ques d'un mobilier en bon étal 
comprenant : 

Un lit en bois noyer avec som-
mier. 

Un matelas en crin. 
Un matelas en laine, une table de 

nuit. 
Une armoire lingère en bois 

noyer. 
Une table de toilette. 
Un buffet de salle à manger à 

deux corps. 
Une table ronde en chêne avec 

rallonges. 
Deux glaces. 
Ustensiles de cuisine et autres 

objets. 
Au comptant, 10 0/0 en sus. 

CONTOU. 

— Ta mère devrait remplacer ton café 
par du Kneipp pour que tu n'aies pas 
besoin de béquilles à mon âge. 

Dans' les épiceries ou contre mandat 
1 fr. 25 les 250 gr. Kneipp, Juvisy-sur-Orge 
(Seine-et-Oisc). 

ON DEMANDE 
Vendeuses de profession 

pour mercerie, bonneterie et chaussures 
Bonnes références 

S'adresser au Bureau du Journal 

->m<-

ETUDE 
DE 

W L. NUVILLE 
Docteur en Droit 

AVOUÉ A FIGEAC (Lot) 
Successeur de M«s Vival, Malrieu 

et Loubet. 

PURGE 
d'hypothèques légales 

Suivant acte passé devant Maî-
tre POLGE, notaire à Lacapelle-Ma-
rival, le vingt huit avril mil neuf 
cent vingt-deux, enregistré, Mon-
sieur HilarionLARROCHE, proprié-
taire-cultivateur, demeurant au 
Cros, commune d'Espeyroux, a ac-
quis de Monsieur Jean GAUZIN, 
propriétaire, demeurant à Pontenac, 
commune d'Espeyroux, un immeu-
ble en nature de pré dont une partie 
était autrefois complantée de châ-
taigniers situé au Cros, commune 
d'Espeyroux, confrontantavec l'ac-
quéreur, Bennet et ruisseau, porté 
sous le numéro 409, section B du 
cadastre pour une contenance de 
cinquante ares, sous le numéro 408 
même section pour une contenance 
de trois ares quatre-vingts centia-
res et enfin sous le numéro 450 
pour une superficie d'é trois ares, le 
tout environ, moyennant le prix 
principal de dix mille francs. 

Copie collationnée de cet acte de 
vente a été déposée au greffe du tri-
bunal civil de Figeac le dix-sept 
mai mil neuf cent vingt-deux, et le 
procès-verbal de dépôt délivré par 
le greffier, a été signifié : 1° à Mon-
sieur le Procureur de la Républi-
que près le tribunal civil de Figeac: 
2» à Madame Léontine DARNIS', 
sans profession, épouse du dit Jean 
GAUZIN, demeurant à Pontenac, 
commune d'Espeyroux. suivant ex-
ploit de Maître GENILLET, huissier 
à Lacapelle-Marival, en date des 
vingt-sept et trente-un mai mil neuf 
cent vingt-deux, enregistré. 

Cette insertion a pour but de pur-
ger l'immeuble vendu detoute hypo-
thèque légale inconnue et est "faite 
en conformité de l'avis du Conseil 
d'Etat du 9 mai 1807. 

Certifié véritable. 
Figeac, le trois juillet mil neuf 

cent vingt-deux. 
NUVILLE, avoué. 

ETUDE 
DE 

Me Pierre DESPRATS 
Licencié en Droit 

AVOUÉ A CAHORS 

Rue du Portail-Alban, N° 10 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 

(Décision du 19 Avril 1921) 

EXTRAIT 
d'un 

Jugement de séparation 

D'un jugement rendu par défaut 
faute de comparaître, par leTribunal 
Civil de Cahors le vingt janvier mil 
neuf cent vingt-deux, enregistré, 
entre Madame Léontine VIDAL' 
sans profession, épouse de Mon-
sieur Jean VIEILHESCAZES, mar-
chand tailleur, précédemment domi-
cilié à Cahors, rue dé la Préfecture, 
et actuellement demeurant à Paris', 
26, rue Berzélius (17«), la dite damé 
Léontine VIDAL, demeurant à Ca-
hors, rue de la Préfecture, 

Il appert que la séparation de 
corps d'entre les époux VIDAL-
VIEILHESCAZES a été prononcée au 
profit de la femme et aux torts et 
griefs'du mari. 

Pour extrait certifié conforme par 
l'avoué soussigné. 

. Cahors, le vingt-neuf juin mil 
neuf cent vingt-deux. 

P. DESPRATS. 

ETUDE 
DE 

Me Pierre DESPRATS 
Licencié eu Droit 

AVOUÉ A CAHORS 

Rue du Portail-Alban, N» 10 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 

(Décision du 14 Avril 1920) 

iiXTIXAïT 
d'un 

Jugement de séparation 

D'un jugement par défaut rendu 
par le Tribunal Civil de Cahors le 
dix-huit février mil neuf cent vingt 
et un, enregistré, au profit de Mon-
sieur Bernard ROLLES, cultivateur 
au Mas de Couderc, commune de 
Maxou, contre Madame Marie 
GRAUD, son épouse, la dite dame 
actuellement sans domicile ni rési-
dence connu en France, 

Il appert que la séparation de 
corps a été prononcée d'entre les 
dits époux au profit du mari et aux 
torts et griefs de la femme qui a été 
condamnée aux dépens. 

La présente insertion a lieu en 
conformité de l'article 247 paragra-
phe 3 du code civil et en exécution 
d'une ordonnance sur requête de 
Monsieur le Président du dit tribu-
nal en date du trente juin mil neuf 
cent douze. 

Pour extrait certifié conforme par 
l'avoué soussigné constitué pour le 
demandeur. 

Signé P. DESPRATS. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gêrant : M. DAROLLE. 
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ÉTRANGE FORTUNE 
DE 

CUNISSET-CARNOT 

vu 
Mais là, une dernière difficulté 

l'arrêta : la fente du rocher était plus 
étroite du haut que du bas, et sauf 
un triangle trop petit pour y 
passer la tête, l'eau occupait toute la 
hauteur de la crevasse. Il fut donc 
obligé de plonger pour sortir. D'énor-
mes buissons couvraient le lit du ruis-
seau et dérobaient son entrée dans la 
montagne à tous les yeux. Enfin, il se 
trouva tout à fait dehors, à la lisière 
d'une prairie. 

C'était l'après-midi, il faisait un 
temps merveilleux. 

Mais où était-il ? Il le reconnut 
sans peine. Il se trouvait dans la val-, 
lée de Baume, il était sorti par la, 
source de la Vandenessej à quatre 
kilomètres de son point de départ ! 
Il avait traversé la montagne, de Ser-
mezy à Baume, de part en part ! 

Avec quelle joie profonde il con-
templait ce site familier ! Il lui sem-
blait qu'il le découvrait pour la pre-
mière fois. II admirait les arbres jau-
nissants, les rochers à pic au pied 
desquels il «Hait sorti, les coteaux vê-

tus de la pourpre des pampres mûrs, 
les maisons aux toits rouges, cachées 
comme des nids dans les noyers 
touffus. Le soleil inondait la terre de 
lumière, sa chaleur pénétrait l'infor-
tuné, et, dans la splendeur infinie de 
l'azur, il lui semblait qu'un regard de 
l'Etre éternel descendait jusqu'à lui 
pour le rappeler à ia vie ! Oh ! la 
vie, chose misérable, souille qu'un 
souffle éteint, avec quelle énergie on 
s'y reprend, quand on vient presque 
de la voir échapper ! Avec quelle force 
on la défend ! Avec queP rayonne-
ment de bonheur enfin on l'embrasse 
quand on aime ! 

Aussi, quelque hâte qu'il eût de 
rentrer parmi les vivants, il demeura 
longtemps là, étendu au soleil qui 
séchait ses vêtements mouillés et 
rendait quelque tiédeur à ses mem-
bres glacés. Mais il comprit qu'il de-
vait s'éloigner de la sortie du souter-
rain où dormait cet amoncellement 

j de richesses qui allaient devenir les 
! siennes, afin que personne ne soup-
' çonnât rien de son étrange fortune, 
j ce qui aurait pu arriver si on le re-
' trouvait auprès de l'ouverture de la 

montagne. Il se leva et se mit en rou-
te. Malgré sa faiblesse, la faim qui le 

; torturait et le besoin qu'il avait de 
i reprendre quelque vigueur, il ne vou-
| lut point passer par Baume ; il prit 

le chemin rural sous les vignes. Mais 
! il avait trop préjugé de ses forces ; à 
; peine s'y était-il engagé et était-il à 

cinq cents mètres du ruisseau, que ses 
jambes se dérobèrent sous lui : il 
tomba évanoui en travers du chemin, 

C'est là que Bouhier, le facteur de 
Sermezy à Châteauneuf, qui avait 
pris la traverse, trouva Hennibelle et 
le secourut : il ne le reconnut pas 
tout d'abord ; ses vêtements étaient 
en lambeaux, il n'avait plus de coif-
fure ; ses cheveux plaqués sur son 
front et sa barbe longue de six jours, 
lui donnaient un aspect différent ; il 
avait maigri, il était pâle comme un 
taprt. Bouhier, voyant qu'il respirait 
encore, lui frotta les tempes avec 
l'eau-de-vie de sa gourde, et, lui des-
serrant les dents, il lui en fit tomber 
quelques gouttes dans la bouche. 
Pierre sortit de son évanouissement 
et s'assit. C'est alors que le brave fac-
teur le reconnut. Il fut prodigieuse-
ment ému et heureux. Il ne savait 
comment témoigner sa joie et répé-
tait sur tous les tons : 

— Monsieur Hennibelle ! Monsieur 
Hennibelle ! G'esl-y Dieu possible ! 
Vous v'ià retrouvé ! 

Il était heureux de le voir sauvé, 
mais heureux surtout d'être son sau-
veur, d'être mêlé à cette affaire qui 
bouleversait le pays depuis une se-
maine ! 

Pierre vida le reste de la gourde, 
et il sentit ia vaillance lui revenir. Il 
se leva sur ses pieds. Une croûte de 
pain que Bouhier avait dans son sac 
acheva de lui rendre quelque force et 
il reprit sans chanceler le chemin de 
Sermezy avec son sauveur. 
, Mais quand Bouhier vit le notaire 
complètement remis, il cessa ses ex-
clamations et commença de l'inter-
roger. Au premier mot, Pierre vit le 

danger ; il lui fallait répondre sans 
rien trahir de son secret, et l'embar-
ras était grand, car il n'avait pas en-
core songé à cette éventualité et il 
n'avait préparé aucune version. Il 
ne se sentait pas en état d'en impro-
viser une qui fût suffisamment vrai-
semblable pour satisfaire complète-
ment la curiosité des gens de Ser-
mezy, et ne l'exposât à des contradic-
tions ,qui pourraient attirer l'atten-
tion des malins. 

Voyez ce que nous devenons sous 
l'empire des circonstances ! Le jeune 
homme n'aurait dû songer qu'à sa 
délivrance miraculeuse, sa vie eniin 
sauvée, à l'espoir de revoir Solange, 
à ses affaires, à l'inquiétude de ses 
amis, aux préoccupations de ses 
clients, et par suite de celles-ci, à son 
honneur, car, sans avoir pu mesurer 
le temps, il sentait bien que sa dis-
parition avait été fort longue et 
qu'elle serait difficile à s'expliquer. 
Eh bien ! non ! Il ne pensait à rien 
de tout cela ; son esprit s'arrêtait 
seulement et invinciblement à cette 
grille qui barrait le souterrain, et 
clans laquelle il avait fait une brèche 
par où un autre pourrait passer ! Il 
ne se disait pas que personne n'irait 
imaginer de plonger sous le ruisseau 
pour entrer dans la montagne qui 
gardait son secret depuis tant de siè-
cles, et qu'à supposer que cette tenta-
tive sans but fût faite, elle ne pour-
rait aboutir, puisque nul, à coup sûr, 
ne soupçonnerait où menait la caver-
ne du ruisseau ! Non, cette grille, 
cette grille coupée restait devant ses 

yeux comme une porte ouverte sur 
son coffre-fort. Il se rendait compte 
d'ailleurs que sa faiblesse était extrê-
me et qu'il n'était que difficilement 
maître de ses pensées. Il n'avait mê-
me pas la vision bien nette des choi-
ses matérielles ; un bourdonnement 
s'élevait dans ses oreilles ; il mar-
chait comme dans un rêve. Mais ce 
qui veillait bien en lui c'était le sen-
timent du danger où un seul mot jet-
terait son trésor, c'était la nécessité 
absolue de ne rien dire qui pût faire 
soupçonner quoi que ce fût de ses dé-
couvertes. 

Et pourtant, il fallait répondre à ce 
facteur, porte-voix des nouvelles par 
profession, curieux par situation, ba-
billard par l'habitude des cancans de 
cinq ou six communes. 

Bouhier avait beau presser le no-
taire, celui-ci ne répondait rien. Pier-
re voyait bien qu'il mettait son silen-
ce sur le compte de la fatigue, mais 
il viendrait un moment où elle serait 
passée et où d'autres que ce pauvre 
homme l'interrogeraient. Que répon-
drait-il alors ? Il ne pourrait pas ra-
conter qu'il s'était égaré et qu'il avait 
erré durant plus d'une semaine dans 
les1 bois et les rochers. Bouhier, d'ail-
leurs, lui disait l'émoi du village à sa 
disparition, les efforts faits pour le 
retrouver, les recherches dont il avait 
été l'objet ; il voyait bien que tous les 
endroits où il aurait pu se cacher 
avaient été explorés et qu'il n'avait 
rien de vraisemblable à échafauder 

| là-dessus. Comment aussi aurait-il 
pu expliquer qu'il s'était caché ? 

Pourquoi se cacher ? Décidément il 
n'en sortait pas, et il ne trouvait rien' 
Pour le moment, il se taisait, voila 
tout. Il songeait obstinément à cette 
grille, ne pouvant en distraire sa pen" 
sée, qui était accrochée là comme un 
filet à un clou, quand Bouhier, qui ne 

lui parlait plus depuis une minute ou 
deux, lui dit brusquement : 

— Et le Sam qui était avec vous, 
qu'est-ce que vous en avez donc lad • 

— Je l'ai mangé ! répondit Pieffft 
sans avoir eu le temps de préparer 
une autre phrase et sans même pou-
voir, tant il était faible, s'empêcher 
de prononcer celle-là. Bien plus, > 
sentait venir la débâcle, et que, si o 
le poussait trop, il n'aurait plus 
force de cacher son secret, maigre s< 
crainte ; il était à bout, il ne pouva» 
plus réagir. 

A cet aveu dont il ne pouvait souj^ 
çonner la vérité, Bouhier s'arrêta » 
et le regarda avec de gros yeux hen^' 
tés, arrondis d'ahurissement. l>e ̂  
taire lut nettement sa pensée : 11 

croyait fou ! C'était une planche a 
salut qu'il lui tendait; il_ la sa^ 
comme un homme qui se noie ! Ap A, 
tout, peu lui importait qu'on Ie c

 t 
fou ? Il ne le serait qu'un temps» 
il cesserait de l'être quand il Ie v n 
drait, en expliquant les choses. ^ 
n'avait rien à craindre, si ce n'eS

h
ye 

douleur qu'il allait causer à sa en 
Solange si elle apprenait ce .desas*/ 
mais il pensait qu'il pourrait la PgoJj 

i venir assez à temps pour arrêter 
i inquiétude. Il continua donc dun. I détaché ; (A smvrt 


